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éritô sur les marchés d'Europe et d'Amé-
ique.

Mais ces faits me touchent pou pour l'heure,

ayant en vue que de démontrer la supériorité

e la chrysotile sur l'amiante et d'établir qu'elle

(Uit fournir la matièn; première en quantité

oulue à toutes les industries qui s'y rattachent

u qui pourront être créées à l'avenir en rap-

ort avec elle Ai-je atteint mon but ? Suis-je

mpris de mes lecteurs? Je n'ose m'en flatter,

î Colrain4ais je l'espère. A tout hasard, j'ai rempli une

•lées. Ui»^'^^ honnête eu essayant de faire connaître à

Buperficiel'^i'^iio^î' comme à mes concitoyens ce nouvel

iette natu^ 1^*^11 1 de richesse pour la patrie. Et si je

dans uifi^^is erreur, on n'aurait rien à me reprocher,

ximité di#^ J*^ suis réellement convaincu, quand je dis

le " Vamianle c'est le miUion''

une lisière

en dehors

e ouvriei

vec man
1res du lac

Nos gouvernements font les plus grands
forts pour inviter les émigrants d'Europe de

aine a fait >nne classe à venir prendre place parmi nous,
ils s'évertuent à trouver les moyens de rete-

r nos populations ou de rapatrier ceux de nos

itation de|nipatriotes partis aux Etats-Unis ou ailleurs,

ici des montagnes à éventrer, à déchiqueter,

quoiqu'il^ masses de coton-pierre à broyer, à mettre

X annépsi étoupe, à filer, à tisser, à fabriquer de mille

nte a étéjons, autant de tentations pour le capital et

endie, enl travail utile. Ce coton là peut bâtir des

nt de seslles, tel qu'il est aujourd'hui. Manipulé par

de plusldustrie, il fera plus que bâtir des villes, il

ontagnesfcmentera notre richesse nationale, grossira

nt rorne-|8 raiigs de travailleurs utiles, et rappellera
sein de la patrie, ceux ^d'entre nous, et iis

n créditP

j


